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(Suite.3
"«Après mn mort, Centi!nèntià' l enFran-
ce, ot elle a une tante, la 'iur de in
mère, et. quand v.us aurez porté

mon deuil.. mes enfntr, ii--ez vOu.
Je vous bénirai du lund de ma toum-
le.

" Avant de qluitter la plume, mon
cher i:s, laisse moi te pari-donuur tes
folles de jeuneFe. Comùmitte toi, j'ai

été étourdI, muvais sujet. Mais lI
souvenir de mon père n'a bientôt
ramené dans le (hoit chrmlii.

« Il y a plus, chaque f[oi, que j'al-
lais Cominettru ull. fliiue, ili1me
semblait Voir mon pèrt' devant moi,
et celto huliucination ..alut:ti.
m'mpêcl:ait de manquer ài mes de-

voirs.
0 Solvi-t--.i, mI atnd, t fi i-le

bit n. La vie est. couî t. pour Ies bons
t-op longue pour les méchant?. A ietu.

Sanuel haussa les a:n:e. a la
lecture du ette dernière l.r.:.

-Dins (quti mh dr lme a t-i, dtne
appris cela i re dcunands-tA1.

-Ilonsiur Samuch t dit le mtde-
Cin. sans su dÀ.arutr de .a botlioni
habituelle, vous le voyt z, Jeu mon-
sieur votre l.ru déhait .idcumieut
vous voir épturer sa pupille.

Samnurl leva ur lu v.i ard un
regar. d ro! et h :itdn.

-- Dites tiotn, fi t-. l Cts. counrut vous
nommez vu:i,

-oust etes mtda in

... jr-n'~7- h--E~~ N.- t ., t 4'
_____ ~ ,3a'
________ a,

M. JOSEPII T.ASSÉ et les Sauvages de Cauglhnawaga.

Sur ':.vitatin de- prîincip:, ,nlr. d. .:t tribu de Ca:mi:w ga. . T ,NM.P.
a a I Itur .dres -<r la i ar h.. En. . n] u(r150 pereoanes étaitnt p .4,.L .

Nt' lirect-ur. a pur! .le mi-heure un françiis (1) -ou diacu:s *ant int:rprté
par M3. Stary, tu abuói t di IL an ü-'a .I,:,-

L:Iciil que nore di, .:..ur a ln a a 2A p lus symmthiqucIs, s indi<ns qui sont
dordinire uimpamible qs î/ami l cer.nd" pa.::es du di.,r .

(La Iinrn:28 cebreI SSU.)

- Oui. 1 Out'! dit Samuci r. ouvîcut la
-Où exercez-vous ?fenC e.(lTccoii.htlc une h-111-0un

-- A Aannheimtt. Il sa pendîa en cdhor, exrcma son ancère de plue ct la d-we 'pli

- Comtmeunt faites-Vtus pay.ir v i a , à laprg'ac de k nuit et îne sépua; de la IAUde ivlent
viites ? itiuiltil i'

-C"da dépendI... 'vyors dItbt»coninent rcsiie vNeCronce pie tt'1U (iim-
%l-uis tuttore... un Millonnaire ? pieup etlsimnwdt"rvor ailver

-l'our les pauvres gun, unl dei-iii Lil[anaitwrrIlaparc, et i'quellt vutj..' lu-r sir.
florin'. ltur les bou:u:; is, un ler tila Le ibigntut a1V;tl.Cle tuute Cntiu- 'U .,iS nus'lu b
entier... ru.Iurj ce rtt<- s '.

-- Et pour lIs gr.nw riches ?L hilerie in Ch",! ''était o . îu-î )!go.1i . r
-t' est. :t lur grenér~osi té, I épond i joje t. "' .h nu t i;lcu épondî tua r t.l iu q i lui i r é ut -".1 1*.î- t1"-:,

humblment 'lveidard. la vI t dèýouiLr,' Ié a? ii, at La
La pièenu où se ttrouvait Sani el ttéritier un u, l t:tO(-. t ,x t ii

tait le cabinet d u so père. bruit ki:in dv rutset un lau caliat, quand ontai tau. Aiunt.i'tndiiaiit m'aleva, alla vt-e -ttit ' lto-': à tufti* oliti'viu.* l'u t tl.u'ts

nuliedon:L. il nnaifsait dm"i -O dit Samue il, souant ,
tionl, 'ouvrit t Iprit un sac (1'rttlit l ;list ittoiis nia f'i tant à-dire lit fille de ,% lai le.ti. (',d,

oim leaPU au ut. du .de- i se penet a nse vintlaa dehorsex-oir m avissonnque ,tz
cut. dtI tt la tbe sur quelle était laufleàfaaille,riga d afautnuit,:e-

-- ''rTw , î bmî ieme AHil.]y .'f~I.. wyUt .'umer, Prit une plu- " Il b)ion Deâ* au t . c tuu
tournv-z à vu.,iaastt neut..vus lu" t crivitaesun fi ère, et, par cuu t1n il, i-lé.j
mêlez -iî:t du ittes afii0:o. t (--t '.te l!'i'e u,: yeux noireva un it Ou~.ýu

-Voyonsdaoj: I sac etouentrespi

un millionnaire 1)i ! I.. ':.! -

niit dantiis -i aIt' 11011(.- ita el?'rnLitadtrl ,-is t L ust. tîlr-smm w i 't 1 '. Lbé;àineh v.,l ln baXi uai. :a vli Clée d tou; eni".atinù-,. b' 1r c t iit

'Ii: il ailbpe tppta nu...j.un Ni:ériter u

bruitH iuain d.rars etu aba
.liéturliat se levaalla vms u deobn rà ai

-' d'J fdt iL, t
t
éba l 't't:nw, vUur.

moi, Jue -l j.. t.3 ' r te ven b.1 ment iv -Mi .t: li :r.

e.' i-;s cuue M).

usnt.

1 <.6i Ut. . . . . ..

h .:hre emn '.tr . .

U

ut, le mt-- b-.,:I. un.vad pr

<v.:ah eit ta lctt:' n~ .be n

imt.

è·v ez ;- ula- d.:.. . u: er '1
Ut t r
ne-. :un n d .

\..'us av.y. lit U tî r k ,' l t

v 'z A.:L hla. ! z .:rd
inur.
-Cet Escu'a' tie atu bn.

l'étudiant. iir donte.
itu onUtoironieur Sam

le iýune Ih bimin- 1p-i , ..
tguin a cha mbi e u'oi, q! i

Tor a.aire, ituand il o éit r
teinburg.

MaIS au lieu de saexteo.:cer. e-
it et prit, sa bste dnS 'e ti uin 'l:

-A itrni, se dit-il, mon Plan etn bîa
,i fs' pirflait mêméne, et tu es, ù ;Sa-
mu11el ! Un gr.1o.U Pleinde rennuJrCes.

1 "va p.i at nsdé£ane av<c son
enjujin, sa cousine CL moi, qui sui,

ý-uL iancó. Fritz galo;pe enI):.%a;t ;
il arrive à la brasserie -?, % L w-rne.
Avec trente ilorins,njri t t -- bras-
'seur i la porte. On dor.nu a i va la
plue belle chambre... D.h'.-... sa
ct-ine... .-. .ilais au di-l, . ,n
dmtraits ! !i'iaterrompit I;ts . v'ici
que je parle de Déborah, et j1.

de lui envoyer cette I. ttre...
i t dl i .ts'.ap.r -îtha de la ih -

minée et secoua le rnud fltie Sot-
t e.

Pjeque aussitôt la po:t:' s'juvr:,
'-t un domestique iI livrée ent.r. Sa
equettte à la mai.

Mais soudain Snnti el j -tal un <(r.
-n ilte et recula lili-'e, Iri- : a :,

üperdu...
C.: diieiqut res te: i: si par.

f it iment à ni p èr', t .- n)èire qu'il
avaitvl vu mort, dout t' e n r b:e -'

14l s-lý, d0o Li .!P i n :; I
q ùt -j -.. :at.... .........

Sai:nnuel td s ' tlle -. :

pr:óde scenkiment0...

No. icIOâmeA rnnee.
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LE OIl :ID

Tes merles commengrient à sifiler
dans les sapins chargés de givre, un
rayon de lumière blanehe glissait à.
la cime des montagnes et, depuis
longtemxzîps, la lune s'était cachée der-
rière l'horizon.

Si la vallde était dans l'ombra
encore, li vieux bnrg se colorait déj!
de cette belle teinte orangée que le
bon archev lue de Cambrai appelait
les doighd de l'Aurore.

Tout seiblait dormir, oependant,
nous ces toits en poivrière, dans ces
murs noircis, derrière ces donjons
antiques. Une larté rougatre brillait
au premier étage, - la clarté des
Cierges mortuaires.

Un, croisée s'ouvrit au second,
jun n.u.desuîs du celle du défaut, et
enca<dra une tête pâle et engévrée.

Suamuel, longtemps dvanuoi, était
revenu à lui, et, d'un pas chancelant,
il s'était dirigé vers la fenêtre qu'il
avait ouverte.

Lu vent souleva ses longe cheveux
et fouetta son visage.

-Voyons I se dit-il, suis-je fou ?
Ai-je rêvé ? ou bien ai-je réellement
vu muon père?

Il avait la gorge crispée, a es tem
pies battaient, son coeur avait d'irré.
gulières pulsations...

Un moment il orut que la mort
de son père, l'ouverture du testament,
les pleurs d'léva, l'apparition du
défunt habillé en domestique, conati
tuaient, dins leur ensemble, un
long et pénible rêve.

Mai', rasacmblant un à un tous
ses souvenirs, il fut bien obligé de
croire à la réalité.

Samuel était froid comme une
courtisane et poSitif comme une ad-
dition.

Après une minute de réflexion, il
au posa carrément cette alternative:

-Ou j'ai été jouet d'une halluei
nation, ou je suis victimo d'une co-
méileic.

Dans le premier cas le testament
de mon père est la cause de mon
avent.ura;- dont le second, mon
pèle n'est pas mort et se moque de
moi.

Après ce raisonnement plein do
sens et d logique, Sarnuel passa la
main dans ses cheveux dbourifs et
les arrangea devant une glace, puis il
rajusta ses vêtements, remit son cha-
peau et sortit le sa chambre.

- Si mniit père n'est pas mort, se
dit il, j) saurai lui jauer un t'jur de
ma facon.

Et il descendit au premier ét:age
eL pénétra dans la salle mortuaire.
Le Iélunt était toujours sur lu lir;
deux piètres récitaient les vêpres dus
morts ; la inó:lccin était, assis dans
son fauteuil.

liéva, qui s'était relevée, pleurait
A ehnuds larimes.

-Pauvre père ! murmura Sanmîel.
E., de nouveau, il souleva le lin-

ceoil et înit à découvert la face du
:nort. 1-u visaîge était ftroid, les yeux
&aient fermés.

-Il est réelleuent mort, dit l'étu.
diant qui respira.

Un damestiquo entra. •

-Monsieur, dit-il à Samuel, j'ai
lorté votre lettre hier soir.

Sainuel le régarda :
-Quel lettre ? dit-il.
-- U lie que mousieur m'a remise

pour i'hatllerie du Chien Dogue, à
JKui bîtin'..

Siamuel regarda avidemet cet hom-
me :

- E-t-co que c'est à toi que j'ai
reuis cette lottre.?

-oui, monieur.
-Cnest bizarro I je ne te connais

pas.
-Ah I fit la domestique d'un air

niais, c'est que je suis ici que depuis
huit jours... et puis, monsieur était
ai triste, Si agité...

-O'est bien. Va t'en l
Et Samuel se répeta.'
-- J'ai été victime d'une halluci-

-nation.
Il alla prendre léva par la main

et lui dit.
(à comtinuer.)
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UN DISCOURS EN SAUVAGE.

A l'épatement général des populations, Passepoil Tassé
a prononcé la semaine lernrière un aiseours en aurage
à Cautghnawrga. Tout le monde ignorait qlue l'enragé
de la Mineare fut versé dans la langue iroquoisa. Ton-
tofoiu, dquis que!qte temps les employés du jornal
aident remarqué que le Dlr Tueker de ln rue St Lau-
rent a'enfermait longueaent dans lu cabinet du dirüe-
tour de la Minerve.

Tout d'abord on crut que Passep iil prenait quelque
eoeailition médicale et on s'abstenait discrètement de
le consulter à ce sujet.Les rédacteurs éttient tout surpris
d'ontendre des delats de voix stridents partir du cabinet,
des hu hua hui, rpatae paptupu, pipeecbc.eaka et
quantité d'autres expiressions du même genre qui ne
laissaient pas d'être irt nmystérieuses.

C'était tout sirup'êîuuent Tiais,t qui prenait des leçrmns
de Sauvaga; et c'est grâtco aà ce travail qu'il a lancé a
Caughnîawega un dicours en iroquois lue nous avons le
plaisir d'olfrir à nos leeteur-r.

M. Tass.e a commnecd pir se passer un anneau dans le
nez, des plumes sur la tête, une queue de coq à la coin.
ture, et s'est collé qi!oques psLin à cacheter sur le nez et
le front puis il setexp.rimné un e.-s termes:

Que Aes uférs eures éote-utr lalumière de la
Minsera. La langue venimieee du grand chef ennemi
de St ILyaeintheî dit aux frères pâles comme à ses fières
Sauvag-s q ue nAtre chien est mort Tout ça c'est des
menie:i a. La luna éclairera cucore plus ie mi l fois
las f'irêts de mes i'rrts, avant que les crampons ne quit-
tent le uiiistere.

Que mes frères sauvages se rassurent,le hibou ne génmi-
ra plus la nuit, l'eau ne coulera plus dans le lit des
rivièrniq, le w hiskey re coulera.plus dans les bars, astnt
que moi frères les pendards abandonnent leur poste.

Lu grand chet de la tribu ennemie, Mercier a poussé
lo cri de guerre, il a détaehé la haele du sentier de la
paix. Que mes frères préparent leurs armuis, qu'ils con.
sultent les sorciers et qu'ils se joignent avec moi à la
grande t.olicnité de la dause du bison.

J'aîi dit."
a.4 paroles, nous dit La V'nerve, soulevèrent un

enthousinsnae iwvlescriptible parmi l'auditoire sauvage.
Un des chefs passa imu,6.liatment le calumet au petit.
Tassé qui dut bon gré mal r tirer quelques bouffes de
tabac (Jstnadicn ; ap)rèi qtuoi les danseï et les cérémtonies
commencèrent et le directeur de la liire edut 'exécuter.

JUSTICE EXPEDITIVE

Si l'on veut avoir une idée de la justice expéditive,
c'est au Mexique qu'il faut aller,

Un nommé Rosendie. avait assasiné deux femmes en
chemin de far.

Rosendez fut arrêté sur place, et trois jours après, à.
six heures du matin, il était conduit, sans autre forme1

de procès, au lieu des exécutions par un peloton de six
agents de police. Au moment où ceux ci allaient lui
Sbander les yeux, il leur demanda la faveur, qui lui fut
accordée, de tumer une cigarette. IL roula tranquillement
son tabac, al.una na allumette, et,.quand il eut tiré
cinq ou six bouffées, il leva la main droite et fit signé,
qu'il était piut. Quat e coupe de carabine partirent à la
ton, et Rosandez roula en répandant des flots de sang
meles de cervelle. Oa l'emporta dans un tomberean et
tout fut dit.

L'exécution dans ce cas a été aussi rapide et aussi
sommaire que le jugement, en vertu de la loi sur les
crimes commis sur la ligne d'un chemin de fer.

La peine de mort a été décrétée gontre Rosendez, sans
même qu'il fit entendu par le juge de Guerreo,qui est le
chef-lieu du district judiciair" d'où dépend Nueva-Lare-
do, tt le décret a été télégraphié au président Diaz, qui
l'a ratifié par la même voie.

En trois fois vingt-quatre heures le crime a été commis
le meurtrier a été arrêté,'a peine de mort a été prononcée
contre lui. la sentence a été envoyée à une distance de
2,000 milles et est revenue approuvée par le président
de la République, et le condamné a été exécuté.

Un pendard qu.becquois retour d'Ontario.

Les commandements de l'employé

Laborieux pomt ne seras.
De fait ni -vulontairemeut.

A toute heure roupilleras,
Sur tes dossiers, paisiblement.

Seulement, tu t'éveilleras
Le jour de pui', exactement.

En retard tu ai-riveras
Trois cent soixante fois par an.

a
Force congés demanderas,
Sous prétexte d'nterrement.

Manchettes de lustrine auras,
Lunette', et calotte à gland.

Tes collaguns dénigreras,
Pour avoir du l'av«tneo:nent.

Noibre d'enltînts engendreras,
Pour amineir ton traitemeut.

Ton rond de cuir leur iégueras
Pour hériage seulement.

PA ailSIENN E R IES

Entre invités qui causent pour ne rien dire.
-Piurquoi la nature, qui ne nous a donn6 qu'un

nez, q u'unu bulchjo, etc., nous a t elle gaatifiés de deux
yeux I

-Pour regar.ler d'un ban o il les belles femmes et.
d'un mauvais meil les bellus-mères.

-Et deux oreilles, pour, 1uoi I
-Pour prêter î'une à la calomnie sur lo prochain et

l'autre aux cunipliments sur soi-Lume.
-Cest juste, et aussi pour dormir dessus.

Une fable-express pour ne pa en perdre l'habitude
U-î pacha frappait son esclav;--
Celui-ci, subitenwit grave
Ouvrit le ventre du pacha....

t M ura libc)
Frappez ut l'Oauvotus ouvrira.

* 5

A propos du premier de l'an, un jouri&al parisien
attribue à Mii-ger un mot d'une douloureuse mélanco-
lie

Mirger était très pauvre et h-ibitait Marlotte,.près de
la fordt de Fontainebleau. La fin de l'année arrive, pas
d'argent, à peine d'espérances ! Le facteur présente l'al-
manach traditionnel. Ce fonctionnaire à pied, pour
apporter les journaux chaque jour, se dérangeait d'un
grand quart de lieue de sa route. Quoi faire, l'derivain
n'avait pas Ici cent sous iudispensables ; alors tro.ublé,
honteux et ne sachant comment se tirer d'une aussi dé-
sastreuse aventure : "Merci, mon ami, dit Miârger an
facteur en lui rendant l'almanach, je préfère que vous
le repreniez ; au reste, je n'ai pas déjà été si contentde
celui de la dern:ère. " ..

*,

CAIAIN l l-

L'existence de i'abr a toutes sor-
tes de tableaux: C.'linq .. tauratour,-
Calime nageur,-Cis 'sLcommis,-
Calinot national

S'il fut tout c-la. nu. de l'a janais
bien su. Le savait-i' ni-muême1 Il
était de si bonne cuitm. sition et fai-
seit si pou de rêsusiaiceu à laisser
mettre la inai à ,. ssouvenirs, à y
laisser ajouter ! -Un* brau jour,
Cami:le lui peonas, qu'il avait été
marin; et, depuis e.: jaur-là, Calinot
se rappelait tout ait moins une fois
par mois ses impreesi -ns de la Train-
blante.

Un grand corps nmutté sur des
jamb. s d'échassie-r; la- i:- sus, une tête
blonde, chauve, ineu ; Icla barbe :
les yeux bouasses ; la tête hallant en
avant: dans la pios-, .uelque chose
comme le profil d un- c.rnà à bec de
eorbin , une voix p!line d'runbarras,
obstrude de bredouuî,à-nemets, notée
tout au long de uute inuotablos;-
c'est ainsi fait qu'il a traversé la vis
avec des vêtements trop larges sur
son eorps maigie, faisant rire tout le
monde et s'amusant de voir rire tout
le monde.

Les tréteaux du Pont-- Neuf ont
eu..leurs sténographes; po equoi lais-
serait on perdre ce monument dela

idtse française ?
A cOté de cette épopsée de cynisme,

toute sanglant ,de cet "Allonsa-y
gaiement 1" de l'abbaye de Monte à
reg-et,-Jcan Itroux,- Calinot a
sa place: c'ent n lever de rideau
avant la grande pioes

Moi, j'aime bi'en mieux la lune
que le soleil. Le soleil,, à quoi ea
sert i Il vient quand il fait jour, ce
faignant-là, au lieu que la lune, ça
sert à quelque chose: ça éclaire.

Catmille.-Veux-tu uc escurer ce
tableau ?

Calinot.-Avec quoi 1
Camille.-Pr,ends le mètre, il est

sur la table.
Calinot, mesurnt.-Un mètre...

lieu... hitu...
Camile.-Eh bien, combien a-t-il?7
Caliot.-J'sais pas : la mètre n'est

pas assez long.

Camille.-Prends garda à ta pie,
voilà le chat.

Calinot.-Laisec done I une pie,
ça vit cent ans 1

" Monsieur,
"Envoyez-moi lus deux Boissieu

que je vous ai demndéè... " Ici le
marchand de tableau\ meurt. Calinot
fini la lettre. -' Je vou écris le reste
pur la main de Cali' or, uon premier
commis, vu que je viens de mourir
d'une attaque d atylexi5. "

C.mille.-Que tui%ru bct- u
Calinot -C'est vi malin si je

suis bête, an m'a ch issé en nourrice I

Calinot voit un Iiaineau dans le
jardin de Camille; il l'ijuste. Il n'é.
tait pas bien pour le tirer ; il remonte
l'escalier à pas d. lo.ip ; l ouvre
bien doucement la p1'rtc du Camille
bien :oucement !a ( *sêtre d. Camille
qui dormait -Pan !

Camille, se réveilanten sursaut.-
Ié ? ..... hein ? quoi 1

Calinot.-Tiens ! j'avais tiré tout
doucement.

Moi, d'abord, jy n'aima pas les
lâchetés. Quand i'écris une lettre
anonyme, je la sigue toujours.

A M1. le mitare d hiotel daî Chevul
blanc, à Roua t(Saue-Infétrieure)

" Monsieur,
IJevous pria de me renvoyer

mon couteau-pigna que j'ai o0abhié
sous mon traversin dans la cham-
bre n23.

"Votre dévoué,

" CALINOT."
En cachetant la lettre, Calinot re

trouve son couteau-poignard.
" Pst-scriptun. -Ne vous donnez

pas la peina de chercher mon couteau
poignard; je l'ai retrouvé. "

Camille.-Tu es bête ... puisque
tu l'as ritrouvé...

Caiinot.-C'est trop fort! Tu veux
donc que cet homme s'dchine à che.-'
cher mon couteau poignard ?

"Sont-ils bêtes ces gens qui dcn-
nent une lettre à un commissionnaire!



Ils se figurent quil la porte; il ne la
porte jamais. Mli, quand je veux
être sûr, je vais toujovrasaveo le
commissionnairs."

Camille. Tache donc de me rap-
porter des allumettes qui aillent.

Calinot remonte avec des allumet-
tes.

Cam lle.-Cré matin I elles ne vont
pas tes allumettes.

Calinut.-C'est bien drôle, ça; je
les ai pourtant toutes essayées 

Calinot, logeur.-Olh ! monsieur, à
tous les prix: dix, quinze, vingt cinq.
Voyez: la chambre est bien; c'est
propre, il y a des rideaux, une table
de nuit...

-Qu'est-c- que c'est que ça 1
-C'estnut: truelle.
-E•, ç·î?
-.. i p 4tre et du verre pilé.
-- 'iens I pourquoi donc I
-C est t' b- cominud,. Figurtiz-

vous, monsieur que 1-s maison est
infestée de rate. Quand voi en voy-
ez un, vous sautez sur la truelle et
vous bouchez le trou. Dans les cham-
bre à quinzi francs, ils vous mange-
raint le ns ; on vous donne un mas-
que en verre.

Dans son jardin de Romainville,
Calinot avait un tas de gravois.

Caruille.-Fais un trou, tu mettras
ça dedans.

Calinot n'avait plus de gravois,
mais il avait un tas du terre. " 'est
que je ne l'ai pas fait assez graud 1

Calinot disait: " Napoléon 1... un
ambitieux ! S'il était resté capitaine
d'artillerie et mari de Joséphine, il
administrerait encore la France.

Calinot, capitaine instructeur: "Eh!
là-bas, qu'est.ce qui lève les deux
jambes ?

Calinot, aux journées de Juin: "Si
je fais arriver mes hommes tous de
front, les malheureux, ils vont tous
être mitraiHés 1... Si je faisais tête
do colonne à droits tête de colonne à
gauche ?-,, Il commande : "Tour
droite, tour gaunke " Tout le made
fait le tour complet. Uae fusillade ter-
ribs part de la barricade. La sompa-
gaie oc Calinot est criblée. Ls géné-
ral arrive bride abattue: " Imbécile I
vous laites tuer tous vos hommes-
Ah ! taisez -vous donc ! ça fait bien
moins de mal que dans la poitrine !"

Caliuot it:,it àâ devicer un rébus
du Charircri dans un café.-Le
gazier sonne pour prévenir qu'il va
éteindre. Au bout du cinq linutes,
Caliniot, toujours à son rébus, dit:
" Eh beu ! a-t-il éteint, cet imbéci-
lei"

Calincot.-.le viens de rendra ser-
vice à un eau ade de la Tremblale.
Ce pauvre diable ! 11 n'avait pas
mangé depois deux jour. Je l'ai fait
entrer dar:s une allée, je lui ai donné
mes botUi.

MCamlle.--Etici, cmment t'es-tu
en aIó ?

Cahlnot.-.- Ah I tu demandes tou-
jours des explieation-.

Camil e.- Mon ecalier est noir
commi1e le diale. Pirends ce bout de
bougie.

Calinot, au bas de l'escalier.-
Les artiste sont si pauvies Il .Ien
resto eCL'Ic un grand bout.-Cnliuot
remonte la bougie.

Calinot au Salon.-Ducarnet... né
sans bras... Qu'éque ça fait, s'il a
dos mains ?

Camille.-Eh bien 1 tu ne viens
pas à l'enterrement de Mlle Mars Y
tous les altistes y seront.

Calinot.-Je ne vais à l'enterre-
ment des gens que quand ils viennent
au mien.

Camille donne à Calinot une can-
no avec une très belle pomme de Saxe
La canne est trop grande pour Cali.
not.-Calinot la rogne de la pomme.

Camille.-Pourquoi ne l'as-tu pas
rognée du bas.

Calinot.-C'était en haut qu'elle
¶no gênait.

Calinot malade, se plaignant de la
sonnerie des cloches, qui lui brise la
tête:-Pourquoi qu'on n'a pas mis
de la paille dans la rue ?

LEJ CAbT~E~D
I M __________________

Le rêve du rédacteur en chef du Canard,

Les Suites.

La catastro

Toujours les enfants terribles.
Grand diner. Loulou est -à table. Parmi les invités,

un ami de la maison, personnage bien connu pour ses
opinions flottantes.

Au de-sert, Loulou l'interpelle a haute voix
-Dis, monsieur, dimanche tu auras tes bosses et ton

grand chapeau à pointe, pas vrai ?
-Quel chapeau, quelles bosses voulez-vous dire, mon

petit ami ?
-Tu sais bien, puisqu'on a dit, avant diner, que tu

es un polichinelle 1

En cour d'assises !
-Accusé, dites-nous pour quoi vous avez tué votre

[fmme ?
-Mon président, la vie commune était devenue in-

supportable.
-Mais vous pouviez demander la séparation ou le

divorce.
-Impossible, je lui avais fait le serment d ne la

quitter qu'après sa mort 1

IR On annonce la prochaine apparition des hMémoires de
Mme Ristori.

A ce propos, la France rappelle ce quatrain modèle
qui a eu du succès jadie :

Madame Ristori
À le tort i-

nmense d'avoir un goût vé-
hément pour Legouvé.

Deux nots d'album dédiées aux femmes :
La mort d'un mari est toujours une chose fâcîeuse

pour la femme, qu'elle prive d'une de ses plus grandes
jouissances: celle d'avoir toujours quelqu'un cous la
main L faire enrager.

* Drôle de chore, c'est souvent la femme la plus
laide qui est remplie de grains de beauté.

L e clpitreir des étrennes.
Pux ii samins souent. une bonne va ouvrir
-Bonj'ur, malame ! C'est pour les étrennes. Vous

savi z, j! suis ce-lui qui vc.us a fiait commission la semaine
dernièie ni mm,(e que vous m'avez tiré les oreilles, parce
que je m'étai aull é en toute.

-Ah i ac ti ? demande t-elle au second gamin.
-Mui, je suis celui qui l'avait fiait amuser.

-A la dernière soirée de Mme Doublevé.
-Comprenez vous cette coquetterie et ce décolletage

à einouan lte Rassonnés
-Sonnés ?
-Je vous assure...
-Laîi-+cz donc : chez les femmes, à partir de ving-t-

neuf la sonneri est arrêtée.

- Les dernières plaisanteries sur Merlatti.
Dan 1' nierrs illustré :
-Un homme qui pasn ses jours a ne pas.sc nourrir

pour avoir de quoi manger 1
Du Monde idem:
-Merlatti, l'insatiable jeûncui...:7

-On parle de l'escrime:
-Pourquoi ne faites-vous pas donner des leçons d'ar-

mes à votre fils?1 demande.t.on à un avare.
Harpagon répond :
-Apprendre à mon fils à Ee fendre ! Jamais 1

***

Après avoir parlé des rois dans les termes les plus
flétrissants, un Jacobin s'écrie naïvement. ei, passant à
Rnbespierre :

-Ah ! celui-là, c'était le "roi " des orateurs

Calinot, mourant du cboléra.-Jo
meurs commq le Christ, à quarante-
trois ans.

Camille.-Tu te trompes, mon ami,
il est mort à trente-troie ans•

Calinot,-Eh bien I il est mort dix
ans trop tôt.

COUACS

Pour finir.
Regrets éternels.
-Eh bien, ma pauvre amie, vous

voilà veuve 1
-Mon Dieu, oui.
-Cette mort a dû vous frapper ?
-Je l'étais bien plus de son vivant!

De l'album à feirmoir secret de la
dame au frison, d'or.

La plus jolie jambe qui se puisse
voir serait plus jolie encore ai elle ne
se laissait qu'entrevoir.-C'est tout
le secret de la supériorité des jambes
mal faites sur les jambes bien faites.

Nos domestiques.
Tout en dinant, monsieur et mada-

me se disputent.
Des gros mots, on en vient bientôt

aux coups.
Ur.e assiette, puis un plat, suivi

aussitôt d'une soupière, volent des
mains du mari sur la tête de sa fem-
nie.

La bonne, témoin de ce drame,
sort soudain avec précipitation.

-0, allez-voue donc, ma fille?1 lui
demande-t-on.

Tiens I mais je vais chercher le
racommodeur de vaisselle I

Dialogue :
-Sache, mon cher, qu'il fLut tou.

jours céder le pas aux fmmes.
- Oui, mais il ne Ihut leur céder

que ça 1

B¯z.rreîie de la largue frnoçaise:
Si deux personnes n'ont pas la

même manière de " voir", on ne
manquera pas de dire qu'elles ne
a".ntendent pas."

Politesse courante.
l3oireau se retire vers minuit, fai-

sant force salutations à la marquise.
-Adieu, marquise, adieu, adieu.

adieu encore, on ne saurait trop vous
dire adieu?1

Depuis un imois d'Ennery ajournait.
chaque semaine. son dépait pour
Antibes.

-Enfin, lui di Crénieux quand
partez-vous ?

l'lus tard... en huit i

A I police cârrcetionnie!le.
-- lPrévenu, pourqu i avz - vous

insulté les t ý'uts d.- la force pu-
blique ?

Le prévenu, ne réponi ant pas, est
condamné à huit jors de pri-on. il
parait enchanté et, se tournaut vers
le président :

-Je vais vous dire maintenant,
monsieur le président : c'était pour
ne pas avoir à donner d'étrennes à
mon concierge.

Entre boulevardiers.
-Ainsi, mon cher Maxime, tu ap-

prouves les hommes grossiers et bru-
taux qui battent les femmes ?

-Certainement.. C'est la première
condition pour être aimé... Senis-
ment, il ne faut pas frapper trop fort,
parce qu'alo:s On ne peut plus s'en
débarra;ser 1

Entendu sous le péristyle de la
Bourse

-Comment?... !e petit Z... vient
de filer 4en Belgique i... Un garçon
qui paraissait sérieux, et qui prenait
si bien les intérêts de ses actionnai-
res1...

-Précisément, mon cher... Il a
commencé par prendre leurs intérets,
et il a fini par emporter leur capital !..

Les perles du roman-feuilleton :
-Oh ! oui, s'écrie M. Bernard en

lançant un regard terrible à ce fils
dénaturé, tu fais rougir ms cheveux
blanos...

ophe linale.
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GRAPILLAGES

.ans une réunion publique.
On discute avec ardeur les "titres"

d'un honme poltique quelconque.
-C'est un sauveur I erient les nas.

-V'4 t un bandit I vooiflront les
iuifdl. 1

-Enfin, ajoato un orateur un peu
plus conciliant, on nu peut nier qu'il
ait rTendu des services.

Une voix dans la foule:
-]eh bien I s'il a rendu des servi

cas, c'est donc qu'il les avait volés !

liception chez la baronne.
-Je n-ainm ipas trop, lit Beircau,

les rplobes de laire que les leumes
adopteit lsur ce, hiver : c'est, 4-
choux, o'estt t-rne, pas chatoyant du
tout·

-Qîte voulkz vous? lt luxe ipt
nailînanit, pour les di ssous qu'il

faudra voir !. .
-C'et:t hieri, vos dsr: otda

ordres pour moi ; fin lus ver-ra, baron
ne, puisqu'il le flat I

OnF ait' ein lt strcihalt ,du tar-
ine du dtlut su';niirie c 'e't sul

droit.
A cettto ocasitn, elle a lihe'ilé1 uie

prou'atli tion d t, laquelle elle (<I
mande à se'. chits t reLîts 0:1tILa
di s de' li -i t ir i1ii'lqute petit's n:t.

deaux dcatinlés à 'îtretenir soli
amitié.

-Tiens stlt tri quelqu'un t.n

lisant en doeieniîî'ît, on e nnuaiîîait
deîi let ilaViuîjiur, voià la cI-

roilli au, Saitul /

Aloi, roNlvMonta'cou, du Mar
seille, zai tun flois rencontré un lion
datns le d etrt. Il mn'enpjoigna la Itmtaiin

zo nie pt dii tpa ohn angl î frmid. .
-Vuus I., Ltt.t
-Non, troti n de l'air 1 Z lui li-.

mai les dents

Ut liancé scrupuhiux, à l'objet
aimé:

-1dIl tuti-l v antfin de dvonir
voIt [aitIx, li z-inui vousi cotiti.r

i ' ... i i i ii'- t'' c vi.
--- Ai:-y h

- t ito un ti rt 'i.er...

La jeur ltui iOU."o un i'i dlor.

10.tr.
-0l ne vo.ts ffVioycz pas, elhit'rti

vv. . , thi.' atl, ce

Eîtro nntes qti ca·ett pour ne
rien dire.

- ourqioi la qua:tr, qui nc nots

-lour' reginLt' d'u bint ':ti ls.

-1ltt teIux oreilles, 'pourquoi 'i
-P outr prüter 'une à la etnlumi e'

sur le prochain et l'autre aux couiphi-
inents sur soi-iime.

-('est juste, t t, att'si pour dormir
dessus.

hans lu l passago du l'Opiéra, p i-
dantt ute des grussts averses d'hier,

Calinot ltgisait :
-Pas de chatnc [!U paralitie

out neuf' par une pluie pareillo I...

A. l Iribune.

lUn député, du n le plus révéren-
cieux:

J'ai relevé, dans le discours de
l'honorable préopinant, un certain
nonibre... dtiusanîités qui, j')in t'es-
presse de la reconnaitre, n sont ptts
sans valeur !

Un " célation " vcesivemtt, van- 1
né, ut d'autant plts fat tit un anti :

-Voîts une croire a ai voua vuu z,
umon elir, ilais, tel uo evous Ille
voyez, je 1l'ai pas tlleuoru mon pareil
pour l'aire une duelaration d'amnnur !

-O 1 i, à condition qiue ce soit un
autre qui fasse les gostes I1

Conridence hors de barrière.
-Voler, c'est bon. Mais il y 'a le

Ievre e d la médaille.

-Il faut choisir soi monde...
qiuel s 'u r. quiu vous prnno pas la

itlinît(Luas le fa(.
-ts-nagent diiie polieP, par exerple.

V à h

Sous la pluie. Remarque
Quand il plteut, les gens qui sont

le plus à l'abri peuvent avoir be.oin
d'un abri...

Aujourd'hui,eu Jardin dos Plantes,
Z... passait avec n belle-mère aui
bras quand ils ont rencontré M. Ch2
vrècf ;

-Cent ans, We et écriée la belle-
maman. Un beau résultat I

EtY... vivement:
Parlez pour voua!

Coain.il te ,prendl les ré /mim eut
NoM.nit im Ane..-Anicun deduceux quni hliot
ceci ne sera incitîs s'il se rappe su'-

imit que lardi, lu Il .buir M7, .le
'200 irne gran il i gî i li la lot.'ri ie

i-tat tdl la L uisian t rnira jiic t l

quo SMS3,ooseronlonnevilnprix. Tou-
L.!s informag;tions peul!lvent tre obtennS
eni s'ai r'sniit h M3. A. Daiuphi Niiiuel

Ii ri unns ii ler. I : ril;"

"'" lw'i ýna de .if:i Le a is:a

:nIIJanivier.

Un mîeuui iti.- L ich u'it, l
bien uotîi.j î I j t 

t
! i p.5 il l.

{uis deux m is
lJi1  pais tt, éîtianî6. -- lcitt y tî s !
Leu. îliijtnini. - :.tre noius lutin-

sieutr, il nl y a si ving.t.i'.tre l 'i.: r i

îjt.:' j. 1/ait rit.n prt'e n tî it is l es
,txe ie o d ilicci et, de Merit,

quaud on dit. tois juars ç t n fait

plus iauun eff•

Présentattion dan-un tii.on .
-Je sai ariîlatti, qu nous

avonsdes aius coînitus.
Enl ifut, unealteî, J. croisit

nous nous servons dpuis longtemnps
chez le niulu épicier.

On annonce à t quo lIe 0dur-
aîeîr ptquebut-pouu de Mwd ork
au Havra a eu deux jours de rutaid.

-Strcbleu!l fait liit, l 1aura
été arrêté par 10.1leiges 1

--Extrait de pubi:adtions de intr.a
go ·t ars1

31, et Mile 'y, tru a d lt Cinplic,
8SU.

.En correctitnnelle.
Je purésidcut..Accusé, 'es noin

et jirtois I
Le préveu, tti vieux cheval de

retour, pous un rog n ineLut inrti-

L e p ré,î 'ntvus duis .Le prêvennli, ml.-.aisl
ptt'i Iltmnalinî ; y ai it:*4'tti (p! ut
-1-i L' .8 soUtto tc u nlti ief ptt,

Le préiAd lt, il n uIoi:ts cailut.

Très bieu ; tey'z vous.

-Ciinot se prýcntef tl grelifa du
tribunal civil de Paris pour nile de-
uallt en tlivori. .

-- Coliint nitIietande tieupis
sera quiaprès cutre mto •

- Oui, ruonsieur.

-Mais, c'est absurdî i A ca to.
niunt-là, ma feintue et Inui, nouis
serons peut-êLre racconiuodiis.

BE corretionnell.
-Accusé, votre pro £'tsion 1l

Celui ci, aprés avoir longlomps
réfléchi:

-Je fabrique des truus pour des
écumnoires

Li facteur réelamo ses étonnes. On
lui donne un dollar.

-Mip, dit m:tdameo, lous ne pom-
mes pas encore arrivés au nouvel an.

Le facteur, très grmittix :
--a nu fait rien,m-t.ante, j. re-

viendrai.

doc tii; 1l.'nogo

laui.-Al otv?, bou . Voilà cntolo
une pite d un dollar qti e0 t fausse I
Sapristi I !cest insupportalle ? 

! le-lai Itjte2t-ee qui,-t ftl it
tu la donneras au jnttur p>ur ses
dtronnec.-

Quelle est la ville dû France quL
porte le plus grand prpi'sdit'a S tz
Lt à Pan am. ?

-La ville l t.
l'aiteu que?'

Guibollard dée'are carrement qu'il
ne donnera pas d'étrennes à ses amis.

-Quoi I lias mnme un bonbon?1
-Les bonbons ! jamais, je les ab.

horre !

-Troi définitions nouvelles:
At.r- t - -. iiti. ds cih trmes d'une

f'ia ne qui a guîdô les vaches.
Aclhe.--C:eri stuâvage que les sa-

peurs portent sur l'éra-ie.
Ab inthe.-ltnte (lui pousse en

Suirse, a l'appedtit, eti finalement à
l'abrutitî lit: .t.

L'1 utito .Jta'n. reçuit pour ses
étr'.i's un it(e <lit prauines tu eho.

Ou aL t
- !.cr'i i, ee en l'ouvraut,

d.:s bonb. 1on'i nèêr. s I

-Ente eaninsde Iriî :
-- > lte, G.ussa îotrnits tu le

nl JIt:du nu.t ('IbL di. 'IFrancî qIui cne

-- C um t

.nu 't ue.tsouriait

luu ''hi' ttot îet a. contenter lotur'
e i . l i. ' ditr l gu floraîl ie

Viîck pour l'anr imt7. Chaque année

Lt.> s à li''îittt;i i onnîî in:ire. et rtîl.li-l . ie l. . l.. t . .. L u a .¡¡ l ..

di.îtnî pr.lîu ts ustti bien comme
''-ta '- i -'i .. • ombre et I'i-'g;tic

des it' a Il . 3et vn 9h'iqe
li li g: .l' tir. e1-i sujuts triité

en titrenwntet pr i îremeur.
b'*i''rle lasition, une touîfe de

nîI.éks e lî. pa es en toileur leEt "iplantîteas
d.- bordon s et d terre c'hau'îde" sont des
triomphesI d hromi-lithagraicî tels qu'il

IL probahmen i ns to exùCtes,
itilis ali les eniitaines pilustrations pl

pieliteis sont ausii vriaies que nîatura et en.
tièr-mîeit Ilécri t.

i e voilun u re ar une série d'irti.
ils ;iraiipwiv ti'sié a rendrea de grantîds

servi(--S uhiti A lumîteutr qU'Iu jiardi-
nit r il -prle n. Vieuieit etisit ides
illustrati en-1, ; 9 man.rani. tiutérieur

ißmr-Gia-l.me ·sprinicipakes ;
riétis de lieurs et de legmities, laver det

un'l S uPjtlile ]leur- culture.
Si " i i *'le -i 'à n'ont été épir-

gues anis lI pro:u.etiot( de ce volumet et
oiis l-. t' lhîrts paossible's ont éti faitst ipour
e rîte'in' plus dig-e u .ia mm.- jiitti ele li trép.-

clin ie d! gso i t-., toll.ottrr.N
'-.' J. Ir/î î ' . ilt. 1 1.-. Trá1w, 23 dec. 188,.

ai., t î"î"i:>.IS l tA

i' - t ' t - i--30 l 'lit

sit b r il ' t . j si ci'u. lI di,.îî.îvi ¡'' l''l

jmrt p :t . iC ltiur d. suit, tt

LA CONSOMPTION GUf.EI

Uti nj-detin, le piratiqtuit plus,
t r'tt d'latnnissîtionnair' lbs tie-r.
nt . lit trn 'l a l'îtun remtlat vt"géital

t' ini' nur la gtni'érisiol raitle et

lle11 îî m t it i t li l'Asiînxe, ct
-le' litillis î<s ý1.'îîretiotis uial la gorge ou

¡p- iotllloii .Au sigurison osi-ve e
riuiciale i.e a blihI'ilit nerveuses et de

Lout1t autr' Mlil ri'tuse. Le docteur
apres en IaVOirexperimienté ' l'teit
'1n di s mlq t tîtillir dii, (Je cas a Senti qu'il
tli i l soni t dernir de le filaire connitre

.ius mna ilaes. l uiuiséi par ce riotil et le
lt'' "".r lt'rlussotliaIeŽs linnaîuii-

"t.t envet grtis, a toins ceux qui le
dLstrent, la r:ormiîl u, teni Alliamanl, Fran.
tais on A iinisi. n 5. totles, lh·s re ei ttjt.

.nell pur ti<ts pout le læîiri et i' eiployer.
lu par in-te; tit tlibre et

'..tr 3rrew. q1tionniler co jurnail.
W. A. N s. I t, 1Pow.'s Block. ho-eh:lî-lr. N. V

k.' Z. , gA5 I TOUT

u1s.ll:ls cÊî.îî:î±x t

OCREME de la CREME "

t:. si. M \\ m.i L i'Lî

J P F~ORTIE R

PRIX CAPITAL $150 000
Noucscertißons parles prEsentesque nous

sts-ri'tll'nts les arran tsfaits pri' /i-
tiirages enseiss et rrlLesiriels dt lu C.

pagnie de Loteri le l'EIltai de la Louisia-
ne, que nous gérons et contrdlons person-
niel4aieent les tirage nous cE's et .i14

joui est conduit avec honnteid, franchi
et bonne foi pour tous les ntwéresre; rotu
autrisons l Compagnie à se sertir de ce
ertitieti, arec desfai.c-simile de nos signa-
tre's attachés dans ses annonces.

<toi

lard, rOrifr tri r'.

d. i. g.giee

JH. OGLESBY,

J. W. JCLBRETI.

Plus d'un demi million eistribtîQ

Compazie ôde ka Loterie de
l'Etat de la Louisiane

tu'e r'e.' 1F';!,t iSi t puitUt prTila Tttiela
it s r ,tIN, .,is-tt i iet titit' i ve-
ni. .Caita le $/ a ,s. / u, a étè uiuitd e-

ronie t aifenls t( isr rîit , us.i
t'sriti u t ute! np ltiro u"urissti sien jpriiège

levinuretut partirttlieta j'fisente costtutionude
'Etat, atît'i le2c'-t'cihre A. A.,LWI.

P eul' dlt'et miei' o ristriue.

et ne tt deltLusin

Leitgrt-tr nl t rr itpi ot lien

ggiggg 'g" "!'. 1'.
msaee-urt-e-,oput t'raan. /iîies' piemutui'

, e.t par-1,xutx l ii irx-sne oittu ti n de

IMS 5~E Sa5''i .tllil.5Ilvt
MuRI.-,s ' a. -, e te t, p le.

îtIrt1hM.x'tn . .. '/titi, de dédction

etrnx caid a - $n.' oticamLuts tiot s sontale on sole
mnent. Moitici 35. Ctunt ni-iîna-32.

LISTE DES PRIX

4namCrit. i I, c ssP : An'AA n.: E

t-i P tt lx ji't' . .. t.l....$irle I s.r
r0 :i.lt .lt:l. ..... ultu i: ,

a . t a . ... t u

titi Nti : i...... ........B.ts 30 sul

Tai t <t utn1 -r ;e.o ,s itix
1it t'ttnx rt r s. .stiu isttouuu uir.0m ,uttr l

1t li:s, *uiL - ------- -- I, -- ,r t

i aXs'ieAr'Oelu'xil ... yo nu
21 n! Pr ix m .:... ............... ...W -50,-1

pi rle pui siii..t .If .r.ti.ons, étives iti
ltlu'iitti iiiiuit ailu' ut i t',' a ille.

MAl>'5 - E 'atteais dEx
re, ui eate i'site rcN'.Vri adlans tlaivlettre

ordiire, lets.du banque par i xira (ànom
frais) luivent ere adreséesd

NOuîvenle-or(-ants. Lt.
ou àI. .A. nASTIxY.

Failels iauadaisd eDoste ayables
il adressez les loirros alrisbrts àNEW-ORLEANS NATxI4tAL5ISANR,

Ne.w-orutienn. La

R APPELEZ-VOUS 'des itc-etérslitiseauregsrd et aEuttr', ui sont charu e de' tr-
ge!s, est sune garantiel it bonne foi absola eutdi»tn-
t.grité, luieles chance.esont toutesi galoetselque

Personne is eunitt l. inntsdeiier les un-
me<ro gagnants. Pur cosetquenit, toues l'e

"'sots au gartteut h u-tuon gagnera uni
irix dans ctstute rmi on faisant troiru t itoute

autro rentar do re Mre, nei s.iett que dos
letrocset nli et'ire tîi à' trm er et a frai-

der les pers m jti n u tiuui.te'.

ans Médecine
Pou r avoir le moren de uérir Nt u fE

f'rai. t Débili
t
t.e-rse.ue, l'uni-

lsittsmanee, et tots les désordres rsul-tant d'imprdeucoi ou d'infirmités chos
lihn mnis'so. iairessesuonis is Mia-

17ueto COt., 1%. n .
126 er ireas any,N. Y,

DESSINATEUR
-- wr--

aRAVEUR SUR BOIS
doijj de LA lpATil I [E

35, rue ST-GABRIEL, 35
NMONT i'lA E

SPECULATION!
LE MOYEN D DE A GlRl 08 GltOS

lilSQAUIiS.

Bliquirs-ourier..maison
fJutée Ca i187s

Mai1ol R'TE!.ilii 17191ru&W lmt

Et vitigt troi, , '.'.'. nit lei tincipsailes
villes ut t ti.n la. er < .:t.s-Unis.

LISEZ ATTENTIV1IE.IT CE Jil SUlI.
C ust ' i'r ur u ' t réi-au..'t ic

j.a ium le pu lblic,pI i r la du de pécula
tio ,s sur les Sto l e, .in' ds et e cIe.

m ins il' 'fer, > 1 : i graîin . i tiil tui mit '-.
le, il faut ri tqlun î i.;î m' n milt icre t.
Atsi heauc uis e pernn' tu Ilui ttipar .
f'o:s d bv;ns ileea ir st iai d tut stocku

oui des pi''Isio, nueiî ii en 'e ire Oi.
Ci aclheui arc gt'ui : tlrt qu-'
leu r faudra risquer nit:t, i . 1 ;u ds
de leurs moyens :

C'e:t là ui errcteu m :. car ei
allant utr'ftic diAlM." T .i 1 '; : il u.\ A.

i A N 't. pl-. e i l -e1 Nt t j i ... P A . uIF .

h.: spýecul::urm o . aa utcom
mur lu marché d, Ni:W \M:s Mde

Cit ICAGUîîît .u t t eiy .l'idr diafnieen $j( '1unt 0 tau sleýas.

':En nelet Un.ti ie uimipi. tJwial rlic
le burî'aît hi' T1 " ! .i'"'.t: .\ .'& C'u"

i laouirt. de Nuw--t i t Chica'gt, et
toutes les di1t1.tiont ' .: i ib ï'. ari.
vent instantanément et s t marquées sur
tult grand tabile'u iit uiblicii in prend1

comissance.
Sliu is par. r eut .\t'-11tI: 1u. e le t iz

d New York nt'iilral ,"i à .r i t o c etlqe
vous Vouliezcin acheteri 5" pat4,t VOUS
n'avez qtu'à dtépisur 5. pin de marge,
et alors on vus r m-i i u tt t cttnt-
qute vous av'ez achuetà Ce, 5 p.lus s di loff
(le <pqtart pour ceit a Il reru enlat
toute la ciomiimntiso ) at'utnte la h:m'tsse tini
Xoirraarrer iUt dLudu ti tIO sera

votre profit et vou iirI. clme votre
conirat iqlidt lvouvi.t'ud. ; inSi si le

soi, litleîltndemain. eu g' I ite j.tur après,
ce stock vient etn ilh:r.tUte 'r .voulait:t

t iit due 2to t;ndi. p: " avaiLt i.
le '4 viut, n'auiei ' i. : :: .' . . ,5 . n

Si le I"ptculatursl a c :arar
le stock va bi'er l vend n h. i d'ache.
ter, c'est à direui -'il jt ue ! .

Le spéculateuràpr.2 lu: . ' t $
et aitant psquîs11, i il vut î!: i.r part,
et aclheter ot-u n re t ' .; .:ue d.

parts qu'il veît ait 'lu .: t ': t d i art jui'-
qu'à 5oo parts.

.a comiitii.n te t t' lu'z iu les
grainsti ou le hard, ' i tvt puuver.

aicheter ouI smie. nt mm bléI u
de mai sur le. marcih i tb , u de
New Yol et sIr lu:.' mt . intue, tu.
poiurrue atti ' i :d :: . W
dix il vingt 2 'jl

tue .c U: te et in .1 l e uts
pro1; li unLillmi

Aml> mi urenl .1r *i. au,1public,
unlu personnequ it '.u. :t u i ainna

de 'n et re t ulitiiii . 1 1 ! t u . u t c e l-
wvare et Leian u . et lqui.
aurait gardé son cti:.t jî'-nI IjOur,
td'hui gagneraitdivilendu indutis ) 5670
si elle avait pris i .t t rait'iunt $5O
elle gagnerait fileoo!i :, qut Si
elle tavait pris 50o part. ' unt $500
elle eût gagné une petite ,,rtiun' de 33.
500a.00.

Letrée des :tîreuix de T E 1hl\NRA.
ilAN Co cet unttreinet lilbr et ui.,
verte ui public et c't ty rendut le imublic
se rendra mieux cmiptue de hiçn id'opé.

rer, qu'il pourrait le intre eun ls it lei ex.
plications données ci de-u'.

La maison T. E. 1i ;AANNIA i.\ N & Co
dont la réputation d.: y:un.t . s'parfaile.
ment établie a La.t ainsî.i h iiullen. alYi-
res et toujours à l'enitère st dle.ion de
ses nonmbreuxc lients.

AVIS AUX MERES
5i:sotr.enommeil est troubl la nuit par les

pleurs et les cris d'un enfant qui souiTre de sa
dlentiLion, htez-vous de voux erocerer une bou-
teille lu ",Sirop ca'mant de Moi, Winslow pour

la dentition dé. enf."t.. S-n elicacité est sanségale. èt otre petit masde sera sotlce imme-
diatement.

Ayer'.onfiance, ò mère., ce remtde rt iinfai
lible. Il uérit la dytsenterie at la di:.rbce regu.
lrie l'estomac et le intstcins, fart disparatre
es coliques, adoucit l-s huimetirs. réduit lein-samt ions. et donMne une énergie uvelle à tout

le systenme en énéral.
" Le Sirop calmant leN Mme W;in.low pour In

dentition des enrants-" est acrêtatie u goal et
est préoaré d'.air's la nrIsc.ription d'un.e des plus
grandes ctlélubl<tesméidicales sari,, les femmes
des Etas-Usi - est en en teth aitous les
phannacieos, dans le monde entier. Plrix25 cs.
a bouteille.

J GUî:R1m< LKs eOxVUb,~ sNi Lit,

dtureiunplementt qu' ju liss i;litre pl.mur
un tmpset u'il re-trientaprs. J'ai flL

nu"I , un étiuld t. it ma.u .le ta.mliqui
i..n reii'de gurit 1, ls mi .i, 1. 'rie

qne l'auiulr 'ti tit lu r iro, .. ) p.r im.
rs in'.î pli pte V si ts i' ..e' t A i. r' ni i. t

le grautr:dt' is ttimon ren'idel inr:iithble iî'nne.'

Ad. r ut ir ¯. t!. '.. lw.î s:nual,.,

.1 -- -- - - Id.,.1 -


